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First time 

_**Salut les amis ! Tout d'abord je souhaitais vous remercier pour 
tout votre soutien tout au long de ma fanfiction "VoilÂ qui tu es". 
Vraiment, merci Â tous, merci de m'avoir suivie jusqu'Â la fin ! 

Fin que vous n'avez pas tous apprÂOciÂ© d'ailleurs haha. ** **Bon 

toujours est-il que j'avais envie de vous faire un cadeau pour vous 
remercier. Alors je vous ai Â©crit ce one shot ! J'espÂ”re qu'il vous 
plaira ! * *_ 

_**Bonnes fÂ a tes de fin d'annÂ©e Â tous ! On se retrouve en 2016 

I * * 

~k ~k ~k 

><p>Je n'en revenais pasâ€ ! je venais de dire Â Harold que je 
voulais qu'il me fasse l'amour. J'Â©tais 1Â , allongÂ©e sur son lit, 
totalement Â sa merci et lui Â©tait 1Â , au-dessus de moi, Â me 
contempler avec envie tout en saisissant la portÂ©e de ma rÂ©ponse. 

II se pencha sur moi pour y trouver ma lÂ"vre infÂ©rieure qu'il 
mordit dans un premier temps puis il plaqua ses lÂ”vres sur les 
miennes et m'embrassa. J'attrapai sa tÂ a te en l'attirant encore plus 
Â moi pour l'inciter Â intensifier le baiser. J'entrouvris 
lÂ©gÂ”rement la bouche afin que sa langue vienne Â la rencontre de 
la mienne. BientÂ't, nos langues se mÂ a lÂ"rent et se confondirent 
dans une once de tendresse. Harold commenÂ§ait Â avoir des mains 
baladeuses qui remontaient et descendaient le long de mon corps. Je 
voyais bien qu'il hÂ©sitait Â s'attaquer Â ma poitrine, alors quand 
il descendit ses mains au niveau de ma taille, je l'aidai Â retirer 
mon haut pour bien lui faire comprendre qu'il n'avait aucune raison 



d'hÂ©siter. Il finit par poser ses mains sur mes seins qu'il caressa 
doucement tout en continuant Â m'embrasser avec fougue. Mes mains se 
glissÂ”rent sous son haut pour sentir la chaleur de son dos sous mes 
doigts. Harold finit par se dÂOcoller de moi pour un court instant 
afin de retirer son haut sous mes yeux envieux, le dÂ©couvrant torse 
nu dans un tout autre contexte que celui oÂ 1 je l'avais vu pour la 
premiÂ''re fois. Il le laissa tomber Â terre et m'embrassa de nouveau 
avec plus de ferveur cette fois. Il mordilla encore ma lÂ"vre 
infÂ©rieure et me parsema de baisers le long du cou puis plus bas 
pour finalement s'attarder sur mon sein gauche. Il en embrassa 
d'abord chaque parcelle ce qui fit durcir mon tÂ©ton. Il hÂ©sitait 
encore Â aller plus loin mais mes caresses l'en persuadÂ”rent . 

Harold se mit Â suÂ§oter mon tÂ©ton gauche tout en touchant avec 
vivacitÂ© mon autre sein, il finit par le mordre en tirant dessus. Un 
petit cri Â©touffÂ© s'Â©chappa de ma bouche, j'entrouvris les 
lÂ”vres, haletante, ma respiration s ' accÂ©lÂ©ra . Il reposa son 
attention sur moi, le regard inquiet. Je crois qu'il ne s'Â©tait 
jamais imaginÂ© faire Â§a un jour.<p> 

â€" Tu sais Astrid, si tu veux qu'on arrÂ a te maintenantâ€ ! 
â€" Tais-toi, le coupai-je. 

Je l'embrassai Â pleine bouche sans m'arrÂ a ter en le pressant contre 
moi avec insistance, j'avais envie qu'on aille plus loin, beaucoup 
plus loinâ€ | J'enroulai mes jambes autour de sa taille pour nous 
maintenir l'un contre l'autre. Il m'embrassa dans le cou tout en 
passant ses mains dans mes cheveux, dÂ©faisant au passage ma tresse 
mais je m'en fichais. Je fermai les yeux, j'avais juste envie de 
m'abandonner Â ses caresses. Il releva la tÂ a te de mon cou pour 
venir m'embrasser sur les lÂ”vres et ensuite redescendre en direction 
de ma poitrine, frottant ses cheveux doux contre ma peau. Il dÂ©posa 
un baiser sur chacun de mes seins tout en me jetant un regard 
satisfait, plein d'audace. Il se redressa sur moi et approcha sa main 
de ma joue, il la caressa d'un pouce. 

â€" Je vais retirer ma prothÂ”se maintenant, articula-t-il dans un 
murmure . 

Il s'assit sur le rebord du lit et je vins me placer derriÂ”re lui en 
passant mes mains autour de ses Â©paules, appuyant ma poitrine contre 
son dos. Il releva le bas de son pantalon, au-dessus de sa jambe 
mÂ©tallique et s'apprÂ a tait Â la retirer quand il se stoppa. 

â€" Je te prÂ©viens, c'est pas trÂ”s beau Â voirâ€| 

Pour toute rÂ©ponse, je resserrai mon Â©treinte. Il la dÂ©tacha, 
laissant place Â un moignon plutÂ't rÂ©gulier. Âfa faisait vraiment 
bizarre de constater ce vide en-dessous de son genou. Ce fut Â cet 
instant que je rÂ©alisai Â quel point se devait Â a tre dur pour lui, 
de vivre avec ce handicap Â longueur de journÂ©es. Il se replaÂ§a 
devant moi et me prit les mains, assis sur le lit en tailleur. 

â€" Âia va ? demanda-t-il, soucieux. 

Je pris sa tÂ a te entre mes mains et secouai la tÂ a te. 
â€" Oui, murmurai- je dans un sourire. 

Harold sourit Â son tour. Il me fit basculer sur le lit et se mit Â 



m'embrasser ardemment, me maintenant la tÂ a te d'une main et me 
pressant le sein gauche de l'autre. Je passais et repassais mes mains 
dans ses cheveux, attirant sa tÂ a te Â la mienne, me laissant aller 
Â nos baisers sans fin. Il fit rouler mon tÂ©ton entre son pouce et 
son index, ce plaisir se transforma en dÂ©sir qui se manifesta jusque 
dans mon bas ventre. Je haletai sous lui. Nos jambes 
s ' entremÂ 3 lÂ"rent et je sentis son Â©rection pousser contre ma 
cuisse . 

â€" Il est temps de retirer ce bas, je croisâ€| susurra-t-il d'une 
voix sensuelle. 

Avec mon approbation, il tira sur mon pantalon et le descendit 
jusqu'Â mes pieds, entraÂ®nant ma petite culotte avec. J'Â©tais Â 
prÂ©sent complÂ"tement nue devant lui, j'Â©tais un peu gÂ a nÂ©e. 

Harold semblait l'Â a tre un peu aussi sur le coup mais je l'attirai Â 
moi pour l'inciter Â poursuivre ce qu'il avait commencÂ©. Il me 
sourit et me parsema de baisers du cou jusqu'Â mon bas ventre en 
passant par mes seins. Il effleura ensuite mon clitoris du bout des 
doigts puis, avec son index, il le caressa tout doucement. 
J'entrouvris la bouche. Ses doigts s'aventurÂ"rent un peu plus bas, 
il hÂ©sita puis me pÂ©nÂ©tra avec un doigt d'un seul coup. J'inspirai 
la bouche ouverte en fermant les yeux, son autre main me maintenait 
la taille et sa tÂ a te Â©tait posÂ©e contre ma poitrine tandis que mes 
bras entouraient ses Â©paules. Il retira son index puis me pÂ©nÂ©tra 
de nouveau avec deux doigts cette fois. Une fois arrivÂ© le plus loin 
qu'il lui Â©tait permis, il appuya ses doigts contre ma paroi 
supÂ©rieure. Il rÂ©pÂ©ta cette action avec de plus en plus 
d ' intensitÂ©, de plus en plus vite. Ma respiration s ' accÂ©lÂ©ra et je 
poussai quelques cris Â©touffÂ©s tout en le maintenant contre moi, je 
mouillai. Harold retira ses doigts et les lÂ©cha devant mes yeux 
Â©bahis, je rougis. Il m'embrassa ensuite avidement en me faisant 
tomber sur le lit, cherchant mes points sensibles en me mordillant 
l'oreille et pinÂ§ant mes fesses dans le mÂ a me temps. Je finis par 
m'attaquer Â son pantalon pour le lui retirer et il m'aida Â le 
dÂ©faire. A la vue de son Â©rection, je ne pus retenir un frisson qui 
me parcourut tout le corps. J'avais peur mais j'en avais envie. Je 
voulais qu'il me prenne, 1Â tout de suite. Il se positionna 
maladroitement sur moi pendant que j'Â©cartais les jambes. Il me les 
Â©carta davantage puis posa ses mains de chaque cÂ'tÂ© de ma taille. 
Il se pencha davantage sur moi et 1Â , il me pÂ©nÂ©tra, lentement. 
C'Â©tait bizarre comme sensation au dÂ©but, mais plus il avanÂ§ait et 
plus je ressentais de la plÂ©nitude. Il franchit nÂ©anmoins une 
barriÂ”re qui me fit pousser un cri tout en m'agrippant Â lui. Je 
sentais son sexe m'emplir toute entiÂ”re, j'Â©tais sous son emprise 
totale. Il Â©tait parvenu au plus profond de moi. J'expirai 
longuement les yeux fermÂ©s en poussant un petit Â« Ah Â» de 
satisfaction. La voix d'Harold m'interrompit : 

â€" AstridâC | Je vais bouger maintenant, murmura-t-il. 

Il se retira alors d'un coup sec pour me pÂ©nÂ©trer de nouveau avec 
la mÂ a me intensitÂ©. Il rÂ©pÂ©ta le mouvement consÂ©cut ivement et 
j ' accompagnai chacun de ses coups de reins, les jambes repliÂ©es sur 
sa taille. Nos respirations s ' accÂ©lÂ©rÂ''rent succinctement tandis 
que nos fronts perlaient de sueur. Harold et moi haletions l'un sur 
l'autre en poussant des cris de plaisir les plus invraisemblables les 
uns que les autres. Ses allers et venus se firent de plus en plus 
intenses et de plus en plus rapides encore et encore. Je serrai 
Harold contre ma poitrine, je ne tenais plus, lui non plus. 



J'explosai autour de lui et il jouit en moi. Il se retira ensuite, Â 
ma grande dÂOception, et s'ÂOcroula Â mes cÂ'tÂOs. Nos deux odeurs 
se mÂ a lÂ”rent et emplirent la chambre d'Harold de leur parfum. Je 
vins me blottir contre son dos et l'entourai de mes bras. Il se 
retourna vers moi en souriant et cala une mÂ”che de mes cheveux 
blonds derriÂ”re mon oreille puis il m'embrassa sur le front. 

â€" Âfa va ? me questionna-t-il. 

Je souris Â mon tour et lui dÂOposai un baiser furtif sur les 
1Â“ vres . 

â€" On ne peut mieux, lui assurai- je. 

Il me caressa les cheveux tout en souriant bÂ a tement. 

â€" Tu es tellement belle AstridâC ! dit-il, ses yeux plongÂOs dans 
les miens. J'en ai de la chanceâ€ ! 

â€" Non, c'est moi qui ai de la chance. 

Il me saisit la tÂ a te pour m'embrasser avidement avec passion et 
dÂ©s i r . 

Le lendemain matin, lorsque je m'Â©veillai aux cÂ'tÂ©s d'Harold, je 
pris conscience d'Â quel point je me sentais bien avec lui, j'Â©tais 
Â l'aise, je l'aimais. 

â€" Bonjour, chuchota-t-il . 

â€" Bonjour, rÂ©pondis-je en me frottant les yeux. 
â€" Bien dormie ? plaisanta-t-il. 

J'Â©clatai de rire. Je n'avais presque pas dormie de la nuit mais je 
saisissais le prÂ©supposÂ© de sa question. 

â€" C'Â©tait gÂ©nial Harold, merci. 

Il sourit. 

â€" Pas un mot aux autres, on est d'accord ? a joutai- je. 
â€" Ce sera Â votre bon vouloir, gente dame, ironisa-t-il. 

Je lui donnai un coup sur la tÂ a te. 
â€" JurÂ© ? insistai- je. 
â€" JurÂ©. 

Je souris, il me faisait tellement rire. Il m'invita alors Â prendre 
le petit dÂ©jeuner en bas. Nous descendÂ®mes les escaliers main dans 
la main jusqu 'Â nous retrouver dans le foyer oÂ 1 nous attendait 
StoÂ“k. Harold eut un mouvement de recul. 

â€" Bonjour Fils, Astrid, ajouta-t-il en m'observant. 

â€" Bonjourâ€| Papa. 



â€" Bonjourâ€| dis- je d'une toute petite voix. 


Je rÂ©alisai seulement maintenant que j'Â©tais dans la hutte de 
StoÂ“k la brute, j'avais partagÂ© ma nuit avec le fils du chef ! 
J'avais tendance Â oublier qu ' Harold Â©tait l'hÂ©ritier lÂ©gitime de 
Beurk. Une question me vint alors Â l'esprit : depuis combien de 
temps Â©tait-il 1Â ? Nous avait-ilâ€| entendu ? Je rougis 
intÂ©rieurement . 

â€" Qu'est-ce que vous attendez ? Asseyez-vous ! nous sollicita 
StoÂ“k . 

Nous ne nous fÂ®mes pas prier et nous assÂ®mes tous les deux en face 
du chef. Un lÂ©ger sentiment de malaise s'installa autour de la 
table. Harold se leva pour aller chercher du lait et nous servit Â 
boire . 

â€" Alors Astrid, as-tu passÂ© une bonne nuit ? me demanda 
StoÂ“k . 

Harold manqua mon verre et renversa le lait sur la table. Il attrapa 
un torchon puis se prÂ©cipita pour tout essuyer, toujours aussi 
confus . 

â€" Heuâ€ | TrÂ”s bien, merci, finis- je par rÂ©pondre . 

â€" Tant mieux alors. J'ose espÂ©rer que vous vous Â a tes plus amusÂ©s 
que nous qui Â©coutions les histoires de Johann ! 
s ' exclama-t-il . 

â€" Papa. 

â€" Quoi ? 

â€" Bon, je crois que je vais y aller moi. En tous cas, merci pour 
votre hospitalitÂ©, conclus- je. 

Je me levai de table en partant en direction de la porte et sortis en 
la fermant. Je l'entendis se rouvrir puis des pas s'avancÂ''rent vers 
moi . 

â€" Astrid, attend ! fit une voix dans mon dos. 

Je me retournai et Harold me faisait face, il m'attrapa une 
main . 

â€" Je suis dÂ©solÂ©, mon pÂ”re estâ€ ! 

â€" Je sais. 

â€" Je te raccompagne ? 

J ' acquiesÂ§ai d'un hochement de tÂ a te et il me reconduisit jusqu'Â 
chez moi, sa main serrÂ©e dans la mienne. Une fois devant ma hutte, 
il me lÂCcha la main et se gratta la tÂ a te. 

â€" Merci Harold, merci pour tout. 

Il s ' avanÂ§a vers moi, me saisit par les Â©paules et m'embrassa 
dÂ©licatement sur les lÂ''vres. Il caressa ensuite ma joue de sa main 



gauche en souriant puis s'en alla. Harold avait changÂ©. 
changÂ©. Nous avions tous les deux grandi. 


End 
f ile . 


J ' avais 



